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Note tech11ique 
Technical note 
Bilan de la protection des cultures cotonnières au Tchad 
par la technique UBV 
J. P. Deguine 
Entomologiste, Station de Bébédjia. B.P. 31 MOUNDOU. TCHAD 
Résumé 
La protection <'.les cu1:wes cotonnières a.J Tcl1ad, réalisée jad1,, 
par la teci'nique cor.ven!ionnehe, est ef.ectuée depuis une dizaine 
;::(années par la tecnr.ique uBV !Ultra Bas Valcme), 
L'évolurnn '.'.les trn::ements UBV est retracée par un h1sto•1que 
des <S.Jrfaces traitées. des :nsect:cides Lt!11sés et des appare1,, ·vul-
garisés. De plus, une ,jescnpton ,echrique ,je l'équ1perre11: U8V 
actJel est faite. 
Les avantages et les inconvénients de ia (eclln que UBV d l 'h3 
MOTS CLÉS. cotonr>ier. tra1teme'1t UBV Tchad insect1c1de;:;. 
et 1 \/ha) sor.t èt.Jd1és. no,3.mrnen! au nivear.; de 1·emcac11é b,,)Jo:~1-
que. don: re,oèrimen'.a,1011 au TcJ-:,9.(j s'est déroulée ulténe'.lremerl 
au (!e,;€1/·Jppe"len! t.!e 'a techniq.Je UBV. 
;..e bilan aoo·:ir:i:t :rès sat13t:ii:,ant: 13. reali,,ation des traitement,, 
est plus r;;1.p1dè et moi'1-S péniole la pa1 (les suriaces trai•ees -3. au,.j-
mente. Cependant les recr.e'c,1es pcr.:ent .~1,jourd'J1u sur une !ech-
'l1que 1nterrr-eoiaire 8ntre l!JBV et 1·::::c :concentré emu.s1orn-3.b e 
da'ls .-eac, · BV a f eau -3.'iec un debit de 10 1;1-ia. 
Introduction 
En Afrique Centrale, la protection des cotonniers 
contre les ravageurs au moyen de traitements insecti-
cides a permis. depuis les années L 960, d'accroître rapi-
dement les rendements en coton-graine, Au Tchad. 
l'extension de cette protection souvent associée à un 
apport fertilisant, a entraîné le développement de pro-
grammes de productivité simples et adaptés aux con-
ditions locales. En 1987, malgré la conjoncture peu 
favorable à la cuJture cotonnière, plus de 68.000 ha sur 
les 140.000 semés ont été traités. 
Les premiers traitements insecticide,; s'effectuaient 
de façon manuelle. par poudrage. Par la suite, on a 
utilisé des appareils à dos à pression préalable puis 
entretenue, et munis d'une lance. Dès les années L 960. 
celle-ci a été remplacée par une rampe horiwntale à 
quatre jets permettant de traiter deux à quatre lignes. 
L'insecticide était formulé en concentré émulsionnab[e 
dans l'eau tEC). La quantité d'eau nécessaire au trai-
tement d'un hectare variait de 60 à 100 l: il n'était pas 
toujours facile de se procurer cette quantité d'eau qui. 
de plus, rendait le travail long et pénible. 
Cependant, la bonne efficacité vis-à-vis des ravageurs 
rencontrés a fait que cette technique dite "convention-
nel1e" s'est développée de manière spectaculaire. depu1s 
son apparition au Tchad en 1959 jusqu'en 1976. année 
pour laquelle les surfaces ainsi traitées dépassaient 
125.000 ha. 
C'est seulement à partir de cette année là. que l'on 
a enregistré la régression progressive de l'emploi de la 
technique conventionnelle. accompagnée du dévelop-
pement parallèle de la technique UBV ~ Ultra Bas: 
Volume), plus pratique, moins pénible et bien adap· 
tée aux conditions d'Afrique Centrale. 
TABLEAL' 1 
Evolution de1, smfaccg semées, il.'aitées ou non, de 1950 à 87. 
Emlution of treated or tmtrcaœd solin aroas from 1950 to 1987. 
Surfaces illJ) 
CarnpJgne 
,emêes non traitées traitêc5 traitée, EC l!BV 
50-51 165.001) 165,000 
5l,51 206,000 21l6.00ù 
52,53 2u, ·oo 2U.700 
53,54 215.000 215.0{)1) 
54.55 22J,Oû0 22J.00r) 
55-56 2Jl.û00 lJl.000 
56-S~ 1J l.000 23Ltl00 
5·.53 2Jù.il00 230.001) 
58-5'1 238.üûû 138.000 
54-60 259.0ütl 25'.',320 l.6SO 
oO-nt 288.0llt} 28S.040 2.%0 ()l ,,j2 298,00() 2'l5,0.20 J.080 
!>2-nJ 338.'-llliJ JJ,-L545 ·LJ5S 
63-64 28o,8o5 28U95 s.ro 
64-D5 28'), 190 282.880 id[() 
65-no 29-1.140 .?80.'125 lJ.215 
bD·O JOJ.0"5 28JS5 1,voo 
(j~-68 Hü.%5 220.%5 20.000 
68-o.:i Nti.550 26~. l:'50 J-i.400 
(j<)."() 292.055 24 ",'355 +uoo 
~o--t Jû2.'l85 lt>.LJl.35 40.t:>OO 
~1- ·2 304.JSO .2!,2,350 -12.001) 
~y3 273.085 22:U60 -1-1.·25 
·.3.~4 2•i5.021) Wl.nJ 54,815 35 
'.J- ·5 2oq_335 l9-1.8ri0 7,1_805 n) 
75-"I) .lJ 1. ;loi} 205."ti5 12.3.<PO !~:!~5 
·/}-. .., J!S. "80 137,,,JJS 120.ti85 4,(l;i) 
7~_-3 31ll.Sèil 163,t:,75 l09.J20 t0.%5 
78-'.'9 26".JOO 130,JOO 118.000 19.000 
~'1-80 1"9. 7·5 ''l,305 56,000 4-1.2'0 
80-81 1no. t 1s 95.PS 26,850 ,H.090 
Sl-82* lJJ.'-100 '',645 11.LOS .JS,l~O 
1.!2·83 137, '35 61. 745 2.155 "J . .SJS 
83-84 1 ·s. "oo "8. lt:>Û l,800 95.800 
8-i-85 141.<HO 64.105 ·7.8J5 
85-86 149,940 5.J.'HO Y5.000 
80-87 12.J.0'.'5 s~.J2s ri6. 750 
87,88"' Uil.01)0 ~2.0üiJ 68.0ûO 
* Estimatiofü : m:inque de tdférences .iu prédsiom en sept. [')'37, 
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[_,'~volution des surfaces traitées à t'aide des deux 
techniques EC et UBV depuis les années 1950 est don-
nee dans le tableau 1 et représentée sur fa figure L Les 
données chiffrées présentées: ensuite sont issues des rap-
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pement Rural) et les rêsultats concernant \'expèrimen-
tadon menée au Tchad sont tirés des rapports annuels 
de la Section Entomologie de l'IRCT (Institut de 









* Trait~es UB\/ 
• Trait~sEC 
1=:J èi~'l trait1es 
CAMPAGNE 
Emintion des surfaces semêcs, trnîtèes ou non, de 1958 à 1987. 
Evolution of u·csted or rmtrcsted .mwn .m1face.ç from 1958 to 1987. 
L ~apparition de rUBV et sou extension 
Introduction de la technique. 
Les premiers essais; ont eu Heu sur la Station !RCT 
de Bébêdjia, en 1971. La comparaison de fa. technique 
conventionnelle d'application des insecticides par puI-
vèrisation EC (appareil Cosmos Berthoud permeitant 
de traiter 2 rangées:) et de la technique nouvelle UBV 
1 appardi Micron Ulva à piles, traitant J rangées) a per-
mis de montrer ltdentitè d'action des formulations con· 
tena!lt du monocrotophos et da DDT. dans 1\m ou 
l'autre mode d'application. 
Cette comparaison. reconduite en 1972 et 1973 sur 
la Station. donna des: résultats très prometteurs, ce qui 
incita !es entomologistes de rIRCT à mener une expé-
dm:antation sur une grande surface, pour étudier !a pos-
sibifüè de vulgarise;: la technique UBV 3 Uha a11 Tchad. 
Cette expérimentation s'est dêrnulée en 1973 à Sorga 
(Mayo-Kebbi) sur 26 ha. Les bons résultats permirent 
de prèvulgariser, en. 1974. la technique UBV sur 160 
ha dans la région de t.1bikou (Logono:: Oriental), sur 
des variétés sans glandes: à go~sypoL 
La mlgarisation de l'UBV et disparition de la techni-
que EC. 
Le;; paysans accueUJirent très favorablement cette 
technique. essentiellement pour des raisons logistiques: 
moindre pénibilité, facilité d'emploi, rapidité des trai-
tem,~nK L'ONDR d6cida de vulgariser ta technique 
UBV en 1975, Les encadreurs furent formés et se fami-
liarisèrent avec cette nouvelle méthode de traitement. 
On nota sur plus de 2.000 ha une bonne efficacité du 
produit (Peprothionl. Il fut signalé. par ai11eu.rs. la né-
cessité de nettoyet très régulièrement les disques rotatifs. 
Parallèlement au développement intensif de l'DBV 
J Uha dans les années qui suivirent (2.225 ha en 1975, 
95.BOO ha en 1983). la technique de pulvérisation con-
ventionnelle fut réduite ptogressivement (123.970 ha 
en 1975, 1.800 ha en 1983} et disparut complètement 
en 1984. 
L'apparition de la technique UBV 1 1/ba. 
Depuis. son introduction au Tchad. la technique 
UBV était utilisée avec 3 Vha. Ce volume était pulvé-
risé dans des conditions :;tandatd (vitesse d·avance-
ment nombre de rangées traitèes. buse utilisée). Ainsi. 
en 1984, fa totalité des surfaces en productivité étaient 
traitèes par cette technique. 
En 1985, une autre technique UBV, proche de la pre-
mière, fut vulgari'.ée : Ia technique UBV 1 L 'ha. Te~-
têe pour la première fois au Tchad à la Station de 
Bébédjia en 1981 et prêvulgarisée en 1982. la teclmi-
que UBV 1 L ha, introduite précédemment au Came-
roun. fut également bien accueillie par les planteurs 
tchadiens. Dépassant leur méfiance première ("un si 
petit volume pour une si grande <;urface"), ils appré-
cièrent le côté plus pratique de l'UBV 1 L'ha (mania-
bilité accrue. nc.mbre de piles rèduit, lêgèretë de 
l'appareil). 
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Cependant. l'IRCT recommanda à l'ONDR de limi-
ter le développement de la technique UBV 1 1 ha. 
\'expérimentation étant insuffisante. En 1987, la sut-
Cit. Flb, Trop., t9ilil. vüL XL!IL fa,c. J - 23 7 
face en productivité a été traitée comme suit: St .000 ha 
en J I ha. <;oit 75 •,;): 17.000 ha en l l ha. soit 25 "":1. 
Matières actives utilisées depuis l'apparition de l'UBV 
Dans les années 1960. les insecticides utilisés ,Haient 
des organochlorés (endrine. endosulfan) qui furent par 
la suite associés avec le méthylpararhion et le DDT. A 
partir des annecs 1970. les organophosphorés testés 
Eurent formulés en association avec le DDT 
l monocrotoplws). 
Les pyréthrinoïdes de synthèse furent expérimenté;; 
dès 1975, puis vulgarisés : cypermethrine. deltameth-
tine. fenvalerate dans un premier temps. puis alpha-
methrine. cyfluthrine, cyhalothrine. biphemhrine ( en 
cours de vulgarisation 1. Ces matière~ actives, efficaces 
c0ntre le, chenilles des capsules. furent utilisées seu-
les. puis associées à des organopho,;phorés. 
La difficulté de formuler les organochloré, en UBV 
tdose de matière active à diluer trop importante) favo-
risa. au Tchad comme dans les autres pays d'Afrique 
Centrale. l'utilisation des pyréthrinoïdes. Lïntroduc-
tiùn de la technique UBV est donc contempûraine de 
l'apparition des pyréthrinoîde, ;:;ur le marché. 
le tableau 2 donne la füte des insecticides utilisés 
au Tchad depuis t9~l. 
TABLEAU 2 
Les tnseciicides utilisés au T cbad depuis 1971. 
Insecticides used in Cllnd since 1971. 



























Nuvacron C.1mbi 8500 
Peprothi,m "3 
Pepmthi,rn UL V 
Peprothion "J 
Peprothion Ul \.' 
Dcd, 


























































































MJt:à,:, J~tncc, F,jrmubti,)!I Dû-~~ g 1 
endosulfan-DDT-mer,1ylp,nathion EC 250-2.51), 125 
._mdosulfan- D DT-methylp;,rath ion EC 250-250- t 25 
end0,u\fan-DDT-r.1ethylparathion EC 23û-250- l25 
endosulf .rn -0 DT -methylparatlüDn EC J00-300- LSO 
c:n,fasulfan-DDT-methy;pariithi,m EC JOO-J00-150 
~ndüsul fan- D D T-methylpar:ithi0n EC l00--11)0-450 
endosulfan-DDT-methy(p;irathion l1BV J 165-215-83 
emfo;u !fan -D DT-methylp:i rnth ion EC Jûü-.300- lSO 
pûl;chlûr;xamphane,DDT-m~thylpa. EC 2 2ü--1û0- l 10 
end~ir:e-DDT-mJthylpàrathiün EC 1 Oû--100- l 00 
nwno~r,:-toph,J,-DDT UBV J Hlü-~00 
en,fosulfan-DDT-metl1ylp,1rathion EC 300-JOû-1 ')û 
intlü.mlfan-DDT-methy(pir:ithion UBV J hi5-2"5-8J 
end,imlfan ·DDT. methylp:mtthion EC 3ü()-J00- l5G 
en,fo-uifan-DDT -methylparathion l'BV J lt.>5-2'.'5-8.3 
deltamethrine UBV 3 -1* 
Qlûfü)Cf,)t,jph,)~> DOT UB\' J 100-JOü 
Jndoçulfan-DDT-m0thylparathi,}n EC 300-JOO- l 50 
endosulfan-DDT-met':yipar:ithion UBV J 165-.!75•83 
ddr.imethrine UB\' ' ~ ) 
cypermdirine UBV .J " 
..:yperme!:"hrine UBV J 12 
cypcrm.:thdne l:13V J 12 
end,,5ulfan-0DT,mèthylparathion EC 300-300- [30 
~ypçrn1ct i:rihe ~d iff!~tlh)ate UBV J l2-10û 
1..;ypï:tm~thrir:.~-dir:1éth;).1te CBV J l2-lû0 
deltamèthrine-dimitho.'lte UBV J 4-tûû 
cyperm~thrin,, l:BV J l2 
cypermethrinc UBV 3 l2 
cvoamethdne UBV J 12 
c;TÎJ~rmethd r.ç UB,· .3 1:C 
deltamerl,rine Ulff J -1 
fonv:i lerate L'B\.' J 2•) 
i'.lpham-,rhrinè L'B\' J .., 
fe1w;:iler:1t2 - prof.:nofo, l:BV 3 l 7-100 
8yperm.:thrit.e - cri.iz,ip\10s UBV 3 l.!-8.3* 
cypermcèthrinc - dimàh0ate UBV J t.!-lOO 
cypermitltril1e - prnfonofo, UB\" J !0-WO"' 
cypermethrine l'.B\" l Jo 
ç_yp~rn1c::thtin~ UBV l J,j 
8ypermethrine UEV j 12 
fon,-;der:1tc: UBV j 20 
eyperm.:thrine - .iimethoatû UBV 3 l2- lil0 
~} pçrn1efr:.r~r;~ - prüfo:nûfos UBV 3 l0-101) 
cypermètltrine UBV 1 Jri 
cypermethrine HC • protenofo, UBV t 2-l-JrJO 
~ypermeth riœ UBV 3 l2 
~ypermethrine UBV J 12 
çypermethrine-chl,lrpyriph0s-èthyl UBV J LO-lOû 
cypermethrine,prnfenofos UEV .3 to-tiJO 
cypermethrine l 1BV J 10 
cypenncthrinè-ptofenofo, UBV J lû-lOO 
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Equi1JC111ent de pulvérisation pour l'UBV 
Rappel du principe de l'LTBV 
Dans la technique conventionnelle, m·ec des appa-
reils à dos à pompe manuelle et munis d'une rampe 
horizontale, la pulvérisation est obtenue avec une pres-
sion de l'ordre de J à 4 bar,;:. Cette pression est suffi-
sante pour crèer un brouiUard qui est projetè sm- la par· 
tie supêrieure des plantes. avec une certaine inertie, à 
raison de 60 à 100 Uha de bouillie (insecticide EC dilué 
dans l'eau}. 
Avec la technique UBV, l'insecticide est diluê dans 
un solvant huileux; il coule par gravité à travers une 
buse du réservoir de l'appareil jusqu"à un disque rota-
tif. Celui-ci est mis en rotation, le plus sou\'ent, au 
moyen de piles électriques. Les rainures du disque et 
le'> forces centrifuges créées fragmentent !'insecticide 
en fines gouttelettes (50 à 80 µ), celle-,-d sont entraî-
nées par le vent (dérive). Le volume épandu à l'hectare 
varie de 1 à 4 litres. 
Evolution des appareils ntifüés au Tchad. Recherche 
d'un équipement simple, pratique et solide. 
Les premiers appareils t:"HV testés en 19 71, à Bébêd -
jia. étaient des atomiseurs portatifs à piles Micron, 
équipés d'une tête actionnée pat un moteur électrique 
de 7 W, tournant à 7.000 tr/mn. Trois rangêes etaient 
traitées avec un dèbit de 2, 7 à J Vlia. 
En 1972. un autre appareil fut essayé: le Turbatr 
Tot. équipé d'un moteur à essence à deux temps qui 
assurait l'entraînement d'un ventilateur à deux pales: 
et !a rotation de disques. 4m étaient traités. à raison 
de 2 à J.5 J/ha. Ces appareils. utilisés par 1.m person-
nel quali.fié dans les conditions d'une expèrimentation 
sur station. ne se rèvèlèrent pas suffisamment pratiques 
pour être testés en milieu paysan. 
C'est en 1973 que furent compares les premiers: appa-
reils fonctionnant avec des piles de 1.5 V. du type de 
celles des lampes torches ou des postes radio. Il s'agis-
sait de deux appareils: Micron Sprayers. l'un avec 16 
piles (deux s:êdes de huit mises en parallèle), l'autre 
avec 8 piles ( disposées: en une seule série dans le tube 
sen1ant à tenir l'appareil). Sur le premier. le change-
ment de piles était difficile : il nécessitait au moins deux 
personnes et occasionnait souvent des: ruptures de fils. 
L'appareil Micron à 8 piles êtait plus adaptè, le chan-
gement des piles était facile et ne provoquait aucun 
mauvais contact au niveau de l'interrupteur. De plus, 
le controle de l'utilisation ètait plus aisé. 
L'essai sur une grande surface. en 1974, d'un autre 
appareil Turbair avec des piles indépendantes de 11 V, 
montra qu'il était assez pratique, mais la spêcifidté de 
ces piles rares et coûteuses lui interdisait une éventuelle 
vulgarisation. 
L'Ulva 8 piles (Micron Sprayers) fut donc utilisé seul 
à partir de 1975, pour :ia commodité et son aspect pra-
tique. Les pannes signalées étaient minimes: fils cou-
pés. fiches de contact perdues. boulons et rondelles mal 
serrés:. 
Des appareils français, Berthoud C8 et Tecnoma Tl, 
furent testés. De bonne qualité d'ensemble, ils appor-
taient des améliorations sensibles dans le fonctionne-
ment: système de contact. par exemple: ils néce">si-
taient, toutefois, quelques modifications: avant d'être 
vulgarisés: buses fragiles, nettoyage difficile. Ils rem-
placèrent l'Ulva 8 piles en 1978 et furent bien acceptés 
par le,:; paysans. On nota. cependant lors de la campa-
gne l 980-1981. des problèmes techniques sur le Tec-
noma, de moins bonne qualité que le Berthoud. 
Equipement actuel 
Depuis 1985. on rencontre trois appareils utilisé<; au 
Tchad: le Berthoud CS. le Tecnoma Giro 1 en UBV 
3 !dia et le Yficro-Ulva en UBV 1 Uha. Les principa-
les caractéristiques gont données dans le tableau 3. 
TABLEAU J 
Caractéristiques dG,; trois appareils vulgarîsès au Tcbad. 
Clmracteristica of the tllme tJpes of apparatu,; cxtended in CI,ad. 
Appareil 




P0ids en charge 
Conditions de traitement 
Débit théorique 





U ~ure d~s piles 
A ppredation des paysans 
BERTHOV'D C 8 
BERTHOUD C 8 
1975 
1978 
Amélioration du syst~me de contact. 
Buses en plastique. 
~ 7 1-n 
~- pil~; R 20 - Busc rouge 
6 rangeies trait~es 1 1:1. s 
J U1a 
7500 tr.'mn 
• Fuite du produit (l 985) dae à une 
déchirure du tmra11 d'alimentafam 
(défaut de fabrfoafüm au m;Julage1. 
e Manq:ie de ~olidtté d,~~ buses 
iFIS5-1g%;. 
TECNOMA GIRO l 
Fl85 
TECNOMA T ! 
Manche démontable. 
Pièces p[us ~olides. 
!nt~rrupteur différent 
2.8 !q,; 
!.l plies R ::0 • Buse rouge 
6 rangees trait~es l m, , 
J 1.ha 
::'500 cr mn 
• Le disque rotatif ;;e détache de ,on 
suppott et ,·e:ivole. 
• Contacts èlecttoniques défaillants. 
• Nombœ:ises pannes du moteur. 
• l'ette p:-.r égouttement : 5 à \S·~, du 
produit. au niveau du ,uppor: du 
disque. Plus le produit ~st vi'lqueux, 






Vitesse de rotation modifiable en fonc-
ti,,n du nombre de piles. 
1.5 kg 
15 piles R 20 · Buse œange 
6 range~s trait6~s l rn, · 5 
l U1a 
11500 tr 'mn 
• Syqème de blocage carré d'extension 
mal conçn, Modification nè~essaire 
avant utili,ation. 
• Système de vissage du bicfon <l.:fail-
\ant. Utilisation nécessaire de bidons 
de 0.51. 
• Anomalie con,tatèe en 1986 : la piè~~ 
n'' 4671 où se dsse le bidon s'effrite 
à la molndre pression (dèfaut de 
fabrication pour l.000 ap,xl-
r~ib. 3.000 en place,. 
• 3.19 t'lia favec des proddt; testés en• J.-U 1.- ha ,.eauL 42 memtes. • 1,21 l ha (eau•. 60 mesures. 
pré1:ulg:id,ation en 1>;35). • J.00 1. ha i5 produits\ 50 mesures. • 1.06 Vha {12 produîtsJ. 
• 1.6 pi;e 1ha. -!l mesures • 1,2 pile.'ha. -12 mesures. 
Bien appr,foiè. C3t apparci' reçce celul Très ~ritiquè, m~l aceeptè. nombreux Bien appr~cle pour 10n côtë pr~tique, 
de refüœn~~ au Td1ad. défauts. btû'>ures dues à \'égouttement. mab notoriete alti:~èe par le défaut de 
fabrication en l 936. 
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La figure 2 permet de noter la modification à appor· 
ter au Micro-Ulva. avant sa mise en place. Les figures 
3 et 4 montrent les anomalies techniques, à l'origine 
Cot. Fib, Trop .. 1988. vol. XLIU. fa.se. 3 - 239 
des: fuites de produit sur les appareils Berthoud CS et 
T ecnoma Giro 1. 
15 cm 
; .. ,---------------
8,5 cm ,.., _______ _ 






















Modification à apportet· it l'appareil Micron : 
déplacer la vis c111cifonnc de 8,5 cm à 15 cm de l'edi:émhé du bouchon antérieur du manche. 




Fissure constatée sm l'appai:eil Berthoud C8. 
Fissnm noted on tl,e Bertl1011d CS appamtus. 
Les figures 5 et 6 montrent l'évolution de la vitesse 
de rotation du disque et de la tension, au fil des heures 
\lila~ne 
i, 1000 1r1mo1 





0 2- 3 4 5 6 Î 
Flglll1l 5 
Evolution de la vitesse du disque en fonction du temps de 
mnrche. 







Fuite par égouttement, constatée sur l'appareil Tecnoma 
Giro 1. 
Dl'ipping /eak noted on tlw Tecnoma Gfro 1 appamtus. 
de marche. sur les appareils Micro,Ulva et Tecnoma 
Giro 1. 
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Figure 6 
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Evolution de la tension du moteur en fonction dn temps de 
marelle. 
E-rolution of tl1e motol' tension according to tlie mnning dme. 
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Autres. appal'eils testés. 
En 1985. le Micm-Ulva 5 piles: fut comparé au Micto-
Utva 6 piles, II fut constatê que cela n'engendre pas: 
d'économies de plies, le premier appareil perdant de 
la ten5ion plus rapidement. Par ailleurs. un ptotote;pe 
Berthoud 1 l!ha fut essayé, sans donner de résultats: 
intèressants; il êtalt différent du C8 par son moteur 
1 L 000 tr I mn et son disque de rotation p ! us petit. 
En 1987. un pulvérisateur d'un nouveau genre a été 
testé: il s'agit du Birky 286, pulvètisateur centrifuge 
pneumatique. La patiiculadté de cet appareil UBV est 
l'absence de pile. Le disque est mis: en rotation pa;: une 
pompe pneumatique. 
:'.'>lécessité d'une prévulgarisation. 
La vulgarisation de J'UBV, au Tchad, engendra des 
problèmes nouveamc qui, rencontres à grande échelle. 
étaient susceptibles d'avoir des conséquences 
importantes: 
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- apparition sur le marché d'appareils UBV mal 
adaptê':i; 
- encrassement des disques, dépèts et cristallisation c;ur 
le disque dus à un produit trop riche ou trop visqueux 
(DDT): 
- conditionnement dèlicat des formulations UBV; 
- utilisation abusive des piles au profit des postes de 
radio ou des lampes torches : 
- symptômes de phyiotox:icité et risques de toxicité de 
certaines matières actives. 
En 1981. pour éviter que de tels problèmes spécifi-
ques à la technique UBV apparaissent à grande échelle 
et pour les prévenir. l'ONDR mit en service !'Opéra-
tion de Prévuigatisation. Cette dernière avait pour but 
d'étudier, en miiieu réel. l'applicabilité des formula-
tions insecticides ayant donné de bons l'ésultats à la Sta-
tion de Bêbèdjia. La prèvulgarisation reste une étape 
indispensable avant la vulgarisation de formulations, 
d'appareil,:;; UBV et de nouveaux programmes; de 
protection. 
A vautages et incouvéuieuts de la tecluûque UBV 
Réalisation des traitements. 
Si le développem.ent de la teclmique UBV a rencon· 
td un si vif succès en milieu paysan au Tchad, comme 
dans d'autœs pays africains. c\~st surtout grâce aux 
avantages qu'eHe prê:sente lors: de ta rèafüation des: 
traitements. 
En premier lieu, l'UBV supprime [es difficiles trans· 
ports d'eau traditionnellement assurés par les femmes, 
ainsi que la penibHité d'épandre 80 l/ha par pompage 
manuel. Les appareils sont plus légers. 1,5 kg à J kg 
en charge au. lieu de 20 kg pom les appareils à dm:, 
et leur maniement est simple. 
De plus. les: formulations UBV sont ptètes à remploi 
et le nombre de rangêes traitées par passage est supé-
rieur; ainsi la préparation et rex6cution des traitements 
insecticides deviennent-elles plus rapides : une corde. 
soit un demi-hectare, peut ètre théoriquement traitée 
en mot1li5 d'un quart-d'heure. De surcroit. le contrôle 
du volume ëpandu. st1.r une c;urface donnée est très sim · 
pie. ce qui facilite la tâche de l'encadrement. 
Cependant, des conditions climatiques particu!ières 
;;ont nêce-;saires à la rèaHs:ation. des traitements: en 
UBV: 
- vent de force 1 à 4 m s, de direction perpendicubi-
reaux lignes de semis qui sont orientées. le plus sou 
vem. pour limiter 1'érosion: 
- ne pas traiter à de<; heures trop chaudes de la jour· 
nëe. pour évitet des problèmes d'ascendance 
thermique. 
l'entretien et le bon état de l'équipement de traite-
ment sont primordiaux pour assurer une bonne mi.cro-
nisatîon des gouttelettes et une bonne répartition du 
produit. Au Tchad, les appareils vulgarisés ont une 
durée de vie thêodq ue de trois ans, qui n'est pas atteinte 
dans la réalité. Une des raisons est que l'appareil 
n'appartient pas au planteur. il lui est simplement con-
fié pour la réalisation du traitement de sa parcelle. 
L'achat de i'équipement en commun, par des groupe· 
ment,;; de payc;ans, et la sensibilisation à l'entretien du 
matériel est une solution pour accroître la duree de vie 
réelle des appareils UBV. 
Un autre problème est l'utilisation abusive dt:s; piles. 
au profit de -postes dé radios et de lampe<; torches. au 
détriment de la qualité technique des traitements. 
Enfin. la simplicité du matériel de pulvérisation et 
sa facilité d'utfüsation ont fait que, petit à petit. la réa-
lisation des traitments a êté confiée par les planteurs 
à leurs enfants. Cette caractéristique de la technique 
UBV peut, aujourd'hui, raisonnablement ~tre comi-
dêrée comme une contrainte dangereuse, puisque les 
risques de toxicité sont loin a·êtm négligeables, car le 
mélange en UBV est plus concentré qu'en EC et le nom-
bre de gouttelettes est plus important. De plus, alors 
qu·une grande rigueur est nécessaire. Ies erreurs de rrai-
tement, en patiiculier eu 11/ha sont amplifiées (mau-
vaise tenue de rappareil par exemple). 
A!;pect teclmico-èconomique. 
L'apparition de la technique UBV a permis d'amè-
1iorer la rentabilité de l'équipement. Ainsi. en 1978. 
un appareil UBV traitait en moyenne 10,3 lia contre 
5,8 ha pour un appareil EC. lïnvesfr,sement de départ 
étant légèrement inférieur. 
L'introduction de la technique UBV 1 1/ha, au 
Tchad en 1985, est liée à un souci d'économie. dans 
une periode peu favorable à la culture cotonnière. Cette 
technique diminue le volume épandu tout en conser-
vant la même dose de matière active à l'hectare. L'UBV 
1 1 ha permet donc une économie de solvant et dimi-
nue les frais logistiques (transport, stockage}. La con-
sommation de piles est également réduite du tiers;. Une 
comparaison économique entre l'UBV 3 L ha et l'UBV 
1 [ 'ha effectuée en 1986 (NGABA, DEGUINE. Prévul-
gatisation ONDRl montre que l'économie réalisée par 
la dernière technique est de l'ordre de 5.000 F CFA à 
l'hectare, soit 25 '% du coût des traitements en t:BV 
J I ha. dans les conditions dn Tchad. Cependant. il 
semble que les prix des: <;o!vants utilisé,;; en UBV 1 t'ha 
aient tendance à augmenter progressivement et que 
l'économie réalisée par conséquent diminue. 
Par ailleurs. la réduction du volume épandu à l'hec-
tare avec 1a technique UBV a rendu nécessaire une con-
centration supérieure des matière,:;; actives. Des: problè-
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mes sont rapidement apparus avec les organœhlorés : 
cristallisation du produit (Azodrin et DDT) s:ur le dis-
que de l'appareU, instabilît.§ du produit et dépôt au 
fond du bidon lorsque le DDT est à une dose supérieure 
à 300 g 1l. non respect du débit du fait d'une trop 
grande viscosité et. smtout. impossibilité de formuler 
en UB V certaines matières actives ( endos:ulfan en 1 
l eha). Ceci a entraîné leur disparition dans [a gamme 
des insecticides vulgarisés. Le spectre des insecticides 
UBV utilisés au Tchad depuis 198 l est ainsi réduit à 
quatre pyréthrinoîdes et quatœ organo-phosphorés: la 
dépendance vis-à-vis des firmes ph~tosanitaires est 
accrue. 
A!lpect biologique. 
• Etat acruel des connaissa11œs sur f'elïïcacite de l'Ulli · 
par rapport à la technique convenrionnelle rC.'1.CQUIL. 
1986). 
Dans de nombreux pays. \'e'{périmentation compa-
rant l'UBV à l'EC s'est située chronologiquement apré~ 
la vulgarisation de l'UBV en milieu paysan, les avan-
tages logistiques et socio-économiques de cette dernière 
technique étant tels que lt:s Sociètés de Développment 
n'ont pas attendu les résultats de la Recherd1e. 
En ce qui concerne les chenille<; de l'appareil repro-
ducteur du cotonnier. qui sont localisées dans le som-
met et la paitie périphérique du plant. les résultats 
montrent que l'efficacité de ['UBV est aussi bonne que 
celle de l'EC contre Eariassp .• Pecti.twphoragoss._,pie/la 
et Cryptophleliia leucmreta (situées dans le fruitl: 
J'UBV est meilleure ds-à-vis des deux principale~ lar-
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œs de Noctuelles rencontrées au Tchad, Heliothis armi-
gera et Diparopsis 1rntersi. 
En revanche, la technique UBV est moins perfor-
mante que la technique EC contre les chenilles phyllo-
phages et en particulier Spodoptera litwralis qui peut 
se trouver à la base du cotonnier en cas de fortes cha-
leurs. Il en est de même pour les insectes piqueurs-
suceurs. qui sont localisés sur la face inférieure des 
feuilles. aussi bien à la base du plant 1.-l.pbis gos,ypii) 
qu'à sa périphérie (Bemisia tabad), ainsi que pour 
\'acarien Po(rphagorarsonemus {atus /face inforieure 
des feuilles, les colonies anciennes se situant à la base 
du plant). Cette moins bonne efficacité vis-à-vis de ces 
ravageurs est accentuèe pour [a technique UB'v' 11 ha. 
L'avantage du recouvrement du végétal par la tech-
nique UB\' est le nombre important de gouttelettes, 
souvent de même taille. Cependant. ce recouvrement 
est moins bon lorqu'on s'éloigne de l'axe de passage. 
alors que par la technique EC. les lignes de cotonniers 
sont toutes traitées de [a même manière. Sur le plant. 
seule la partie apicale est correctement traitée en l'BV. 
ce qui n'est pas le cas en EC. les gouttes les plus lour-
des atteignant le bas du plant. Enfin. !es feuil(es ne sont 
traitées en l;B\' que sur la face supérieure. Des tests 
de recouvrement menés au Togo en 1985 montrent. par 
ailleurs, des performances moins bonnes de l'UBV l 
1 ha comparées à cel!~s de l'UBV JI ha. sunout dam 
la partie basale du plane 
• Résultars de f'expùimenration menée au Tdiad 
lfa sont résumés dans le tableau ---1. 
TABLEAU 4 
Principaux résultats obtenus au Tchad concernant les essais de la tcdmlque UBV. 
Principnl results obtained in Chad for tlw UL F teclmique expel'imcnts, 
C1mpai,>n~ Type d\,~1:1i Comparai;,m 
1r1 Station EC - llBV 
l'l~2. Stati.:in EC, CB\ 
l':l"J Grande l'B\. 
5UtfàCC, f!fl 
mi!i~,1 paysan 
1 <}7~ Grande l'BV 
surfaee. ~n 
milièu paysan 












1980 Station R.iducti0n 
dè, doses de 
;:iyréthrinoide~ 
èll EC et UB\' 
1982 ,i f'rCvu(ga.risation trnv J I ha 




1986 Station L'B\.l-L'B\1 





lbù ha~ t'.!Oti:m g~:i.n~Ur;..-:s 
Nr)n ,;r-~1 tjsnque 
~uçJ.cron 
15.JO 
Rè~pect diffbl~ des 
dû,e~ hct 
faibl~ par;1sitism~ 
1-L~il:enrc r~p:1rtitl,)n <le'l œ:1~ier~,; .1.:t{Vë'i et plu-s gr.1ndt.! t\!manen-=~ 
CIV8C l'UB\". 
Bûnnè pr.;t~c-i:i~J~ ~Jntr~ lès d:enii.lè·i d~~s ~1p::;uic;s ; rendemènts e:vm· 
;iarab le, i ..:et,, 8t: EC. 
L1 m,,,Ja I itJ ) 1 11;1. p:.lS'W![~ wu tes 1 ~~ ô r;i:ige~, n · es: pas diffoœ;i_t~ 
des vtre; • 2 1 ha. 4 I hJ.. p:1s~,1g<!~ wutès J.,, 2 ûU 3 mnJ~es ,. 
Pr,:,bl~me, phy,1,,1i~s [K·U? ce:~aine, formui.m,m; l'EV. 
les fj-51c::t:HS t!:1 EC ..:on.::ern:tnt :c'i d,)S~S ~r.. mJt:ère,; ;l~tiv,;;,; n:! 'lüilt 
~.11 cr,1nspü'iilbJ.e':t ètl UR\: i f;.uhlès rend~ment3 •)bt~rru,; a.ve{'. o~cl'i 15 
g h,L ~n l_'8V J 1 lla1. 
tntérJt d'~11@~ènter t.~ V1)IJ.m~ ,1-! prüd.uit :.1u c::L:,;; d:1 prügr,1mr:1~ 
d~ tr.1i-c:~rr.erH ; di).c;e moy~nne J 1 hJ.. a n~ pl~ r~d,1ire. 
Efiet du n;,;:nbr0 ,:fo gomtd~ttës epandu,is ,ur l~ rendement : il ,,xim, 
un~ J-.;n:sltl! :n~nîn1,1b J~ g,Juttd~ttè~ l repartir. 
Püur rt!Julre i~ v-:rlumè:, il fa11t diminuç::- l:.i l.1rgè11r d.e 1J. J:tnde tr1Ü· 
t~e . md!:eure pri::-t~.:ttûn pr~'!: Je r.1x~ .:I~ trj.cti;::rrn:mt. 
:\.u~unè dift-!rent::e. m:1~~ tübfo pre5:il,)n des 
t1v~,gc:u r.s: C 
rr~m~P,:))1t\~):1 Jè':, ri°'!·Flh:H$ EC -;cukrrr-ent pou:r m~itiêr~s .Jt.-:~iilr!'; suffi~{:.'al-
menr (h,:Jcs. 
R~nd~mèr_t~ i..:ienti4u~s. il 'LBV ~1 un~ e:îL:adt.i -~up~rieur~ ;ur Hdfotht5 
'2t m-)indte "WT pu~eronc;: i 
Kendl.!tr..1!nt.; i.:c:,mp;.1rf.:-l,;:-;, p11s d.~ dH'fc:ren,;e "ur r~1\·;igt~:.trz. 
Rwmvr,~m~nr dü 'ê~s du pbnt meilbtr ~n J 1 hi. 
;\(cHk:L!r r~i~;1uirrement u.\-t!C BVlo ~ t-C!mft~1.t;;; (:n'.Up:1r'.1:Jles iris--à-vn &;s 
rav;.1g0un . .:;t1ut ·mr H~lh)ÛU::ï üû. !'B\."10 e§t ~upcrieG-r, 
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Si les avantages de la technique UBV ont assurè à 
l'échelle de la zone cotonnière une meilleute protection 
phytosanitaire. ils sont moins êdd.ents au niveau de la 
parcelle ou de la plante. Les résultats ne montrent pas 
de diffêrence significative dans les rendements entre la 
technique UBV et la technique conventionnelle, même 
Cot. Fib. Trop .• 1988. vol. XLIII. fasc. 3 
si sur certains ravageur<: l'une ou l'autre technique 
apparaît plus performante. 
Au Tchad. rien ne permet de remettre en cause l'uti-
lisation de l'UBV: les principaux ravageurs des orga-
nes fructifères Heliod1is armigera et Diparopsis iratersi 
sont bien maîtrisès. 
Conclusion 
L'introduction de la technique UBV, supprimant le 
charroi d'eau et le portage pénible du tourd appareil 
conventionnel, a amélioré la protection des cultures 
cotonnières au Tchad: la part des surfaces traitées et 
le nombre d'applications ont augmentè. De ce fait. un 
retour à la technique conventionnelle est impossible. 
Par aU!eurs. l'utilisation de pyréthrinoîdes a permis 
de maîtriser les chenilies dêprêdatrices de<; organes fruc-
tifères. responsables des principales pertes de rende-
ment dues aux rnvageurs et rencontrees au Tchad. en 
particulier Heliotllis armigeta et Diparopsis watersi. 
Cependant, il convient d'associer ces pyréthrinoïdes à 
des organophosphorês pour lutter contre d'autres rava· 
geurs: chenilles défoliatrices, insectes piqueurs-suceurs. 
acariens et pour éviter tout phénomène de résistance. 
L·expèrimentation phyiosanitaire menée au Tchad 
ne peut remettre en cause fa technique UBV: bon.ne 
maùrise de r entomof aune, pas de déséquilibre biolo-
gique. En revanche. les recherches menées dans 
d'autres pays africains ont montré certaines faiblesses 
de l'UBV. en particulier à 1 I/ha, vis-à-vis de certains 
Homoptères (Apliis gossypii et Bemisia tabaci) et de 
l'acarien Polyphagotarmnemus Iatus. ainsi qu'un moins 
bon recouvrement dans la partie basale des cotonniers. 
Par ailleurs. de,:; phénomènes de résistance aux pyrêth-
rinoïdes de la Noctuelle lieliothis armigera ont été cons-
tatés en Australie. 
Aujourd'hui. alors que des problèmes de cotons col-
lants dus aux: insectes piqueurs-suceurs se posent au 
Cameroun. que racariose est rencontrée sut· la partie 
Est de la zone soudanienne et que Heliotl1is armigera 
reste le principat ravageur des organes fructifières, les 
effolis de la recherche portent sur une nouvelle tech-
nique, intermédiaire entre l'UBV et l'EC: BV à l'eau. 
Elle offre les avantages des deux techniques: débit de 
10 \ ,'ha avec un meilleur recouvrement des plants, équi-
pement UBV. insecticides formulés en EC, autorisant 
un ciblage des ravageurs présents. 
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The protection of cotton in Chad usiug UL V sprayiug 
J.P. Deguine 
Summary 
îi'e protection of cot:011 in Cnad. v,iï1c!1 v,1,d t-J be ,:arr',?d out 
us'ng conven!ional me1ilods. l'as Deer und•=fl3.ken us1ng t11e lJLV 
(Ultra Law Vo/1Jn,e·1 tr:)chniqu,3 for abûut ten ·,ears. Tha r.rnqr8ss 
of IJLV trea1m.:ont 1s ,jescribed 1::1reas ,prave·J 1ner:tici,jes .y,,"d 
and apparatus recommenoed 11~rOL.gi1 e,1ens1on operat1ons) There 
is also a techrical description ,); prB.;ert 1_;,_v aooarat•Js. Ti'•= 
advan'.aqes and d1ss:1dvan1ages of ULV ;oraying O 1•ha and 1 l'ha) 
are e,an1ined, part1cuh:1rly w1ti1 reg;1rd to b1ol01J1cal effe,.:tivene,,:~. 
e,per1m,~nt, on thb {1ere .:arnec! ,)l .. t.1n Cln•:1 a.~a•thë> ,:Jevelopmeil! 
ot t.lle \~L'/ 1,3,;hrnqu,;; 
Ti18 o·/erall balance aopears to IJ8 verv ;ati·;ta:t•Y'j. S0ra:,1ng 1s 
faster awJ less ar,:!uo,Js and the pr.:,pcrt1,)n !}! a•ea spraved ha,:; 
n:reased 1·.J8•,ert.i1eles:,. rBsearc1, 13 '10% .n pr-),Jre-,s •Jn a te<:hr'llqJe 
wh1,:/1 l11ës m1d-.. ,a, bo0t·:1eer1 l~Lv a,,,:1 clas31,: co,,cent~ated em,Jlsi,m 
,prayi n,;i , C El "Ne'lter-ba51~1j LV spr.,:1ing 'Ml1. a t~Y•.)U·Jt"iput .,t 1 O l:ha. 
hltrodnctiou 
In Central Africa. the protection of corton against 
pests by rneans of insecticides has led to a rapid lncrease 
in seed cotton vields since the l 960 s. In Chad. the 
spread of this type of protection, frequently combined 
with application of fertfüzer. led to the deve\opment 
of simple productivity programmes adapted to local 
conditions. In 1987. in spite of an economic situation 
which was not particu[arly favourable for cotton 
growing. over 68.000 ha of a 140.000 h:1 area were 
sprayed. 
At first insecticides were hand sptayed powder. Hand 
operated propumped and then continously purnped 
type knapsack sprayers fitted with spray lances were 
then used. These were replaced in the 1960s by 
horizontal tubes with four nozzles which cou[d spray 
two to four rows at a time. Insecticide was formulated 
in concentrated emulsion lCEJ in water. 60 to 100 1 of 
water was required to spray one hectare : it was 110c 
always easy to procure this arnount of water whi.ch. in 
addition. made the work long and hard. 
However. its effectiveness in pest control Ied to the 
spectacular development of this ·iConventiona\,, 
technique ftom its appearance in Chad in 1959 until 
1916 when 125.000 ha of cotton were treated in this 
way. From this date onwards. use of the conventional 
technique decreased and the UL V! Ultra Low Volume) 
technique develüped: the latter is a more practical and 
less arduous technique and is well-suîted to conditions 
in Central Africa. 
The areas :-;prayed wi.th CE and l'.LV techniques 
since 1950 are shown in Table 1 and Figure 1. The 
stati.stics are drawn ftorn annual reports of the Office 
National de Développement Rural !ONDR: National 
Rural Developrnent Board) and the data on the 
experimental vrnrk carried out in Chad are from the 
annual reports of the Entomo[ogy Depanrnent of IRCT 
\ [nstitut de Recherches du Coton et des Textiles 
Exotiques). 
lutroduction aud spread of UL V 
Introduction of the technique 
The füst trials in Chad were carried out at the IRCT 
Bébédjia station in 1971. Comparison of the 
conventional method of applying insectici.des by CE 
spraying (Cosmos Berthoud apparatus for spraying two 
rows) and the new ULV technique (battery-operated 
Micron Ulva apparatus for spraying three rowsl showed 
that the effect of the formulations containing 
Monocrotophos and DDT was the same ,vith both types 
of spraying. This comparison was œpeated in 1972 and 
1973 and gave very promising results and IRCT 
entomo[ogists then carried out a large-scale trial to 
examine the possibîlity of extènding the use ot the 3 
l/ha Ul V technique in Chad. 
This trial was carried out in 1973 on 26 ha at Sorga 
(Mayo-Kebbi). The results were good and led in 1974 
to the pre-extension of the UL V technique to 160 ha 
of glandless cotton in the Mbikou tegi.on (western 
Logone}, 
Extension of ULV and disappearance of the CE 
technique 
Farmers gave the technique a very favourable 
reception, mainly for logistic reasons: lighter work. easy 
use. rapid spraying. The ONDR decided to ex.tend the 
UL V technique in l 975. Extension agents were trained 
and became familiar with the new method. High 
effectiveness of insecticide ( Peprothion) was observed 
on over 2.000 ha. Ct was also reported that œgular 
cleaning of the rotating dises was necessary. 
As J 1, ha CL V spraying developed i.ntensively during 
the following years (2,225 ha in 1975. 95,800 ha in 
1983 ). convemional spraying dwindled progressively 
(123,970 ha i.n 1975. 1,800 ha în 1983! and disappeared 
completely i.n 1984. 
Appcarance of 1 1/lta UL V 
The J I ha UL V technique was used from the 
beginning in Chad. The solution was sprayed under 
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standard conditions (fonvard speed. number of rows 
sprnyed. nozzle used). The whote of the area involved 
in the productivity programme was sprayed using this 
technique in t 984. 
.l. 1 ha ULV spraying, a closeiy related method. was 
promoted by extension in 1985. Previously introduced 
in Cameroon. it haà been tested for the first time in 
Chad in 1981 at the Bêbédjia station and pre-e:rtended 
in 1982. It was also well-recehred by plauters: once they 
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had overcome their early suspicions (,Œuch a 
smallvolume for so large an area»). they appreciated 
the more practica1side of 1 Vha ULV (easier handling, 
fewer batteries. light apparatus). 
Nevertheless, IRCT advised ONDR to limit 
development of 1 I ·ha ULV sptaying as insufiicient 
experimental work had been carried out. In 1987. the 
production area was sprayed as follows: 51,000 ha at 
J Vha (75%}. 17.000 ha at 1 Vha (25%). 
Active i11gredieuts used since the appearance of UL V 
In the 1960s. organochloride insecticides were used 
!enârine, endosu[fan): these were later combined with 
methylparathion and DDT, In the 1970s. the organo-
phosphorus compounds tested were formulated in 
combination with DDT (monocrotopho<;). 
Synthetic pyrethroids weœ tested from 1915 onwards 
and subsequently extended: füst cypermethrin. 
deltamethrin and fenvalerate and then alphamethdn, 
cyfluthdn, cyhalothrin and biphenthrin (extension 
currently in progœss). These active ingredients. which 
are dfective against bollworms. were used atone and 
then combined with organophosphorus corupounds. 
The difficulty of formulating organochlodde 
compounds for ULV spraying (too large an amount of 
active ingredient to dilutel led to the use of pyTethroids 
in Chad as in other countries in Central Africa. The 
introduction of ULV spraying thus occurred 
simultaneously with the appearance of pyrethroids on 
the market. 
A list of the insecticides used in Chad si.nce 1971 is 
given in Table 2. 
UL V sprayi11g apparatus 
Principle undcrlining UL V spraying 
In classic spraying ,vith 1mapsack sptayers füted. with 
a hand-operated pump and a horizontal nozzle tube. 
spraylng is by means of a pressure of some 3 to 4 bars. 
This is sufüdent to create a spray ,vhich is projected 
with a certain ine1tia on to the upper part of the plants 
at a throughput of 60 to 100 L'ha of CE solution 
(insecticide dilut.~d in water). 
In the ULV method. insecticide dihl.ted in an oil 
solvenr nms by gravity t1troJagh a nozzfo in the tank of 
the apparatus on to a rotating dis:c. This is generally 
hartery-powered. The grooves on the di.se and the 
centrifugai force set ll.p create a fine 1nht of imecticide 
tSO w 80 f.l) droplets which are catried by the wind 
(drift!. Throughput per hectare is from 1 to 4 litres. 
Evolution oî the apparatuses uscd in Chad, The scarch 
for eqtûpment that was simple, durabfo and easy to mm. 
The first UL V apparatu.ses tested. at BêbMjfa in 1971 
wete Micron Sprayets portable battery-powered 
atomiwrs fitted v<'ith a Ilead powered by 7,000 q_:i.m. 
TvV dectric motGrs, Three rows were sprayed wifü a 
throughput rat_e of 1. 7 to .3 H1a. 
Another appa:ratus. the Turbair Tot. was tested in 
1972: this was dl'i.ven by a 2:-stroke petrol engine driving 
a 2-b[ade fan and the dises. This could spray a ..j. m 
strip. delivering 2 to 3.5 l!ha. This modet was used by 
trained personnel under resaatch station conditions but 
did! not prove to be suffidently praticaI for farmers. 
The füst 'lptayers operating 011 l.SV batteries (torch 
and radio type} weœ com.paœd. in 197 J. They were both 
Micron Sprayers. equipment, one with 16 batteries (nvo 
sets of 8 connected in panillen) and the other \vith 8 
!.connected in serre<; in the tube used for holding the 
apparatusl. Changi.ng the batterîes of the füst model 
v:ras difficult; at teast nvo people were needed and wires 
often broke, The 8-battery Micron Sprayers v,as more 
suitable; it ,vas easy to change füe batteries and there 
were no faulty contacts in the switch. In addition, the 
sprayer was easier to control. 
A Turbair sprayer was subjected to large area trials 
in 1974. It was fairly easy to handie but the fact that 
the i.ndependent 12V batteries were expemi.ve and of 
a type difficult to obtain precluded any extension. 
The 8-battery Ulva model (Micron Sprayers) was tlms 
the only one used frnm 1975 onwards since it was easy 
and convenient to use. Only minor breakdm:vns were 
reported: broken wires, lost contact plugs and 
insufficiently tightened nuts and washers. 
Two french models (Berthoud C8 and Technoma Tl) 
wtare tested. They \~<ere of good quaHty as a whole and 
had noticeably im.proved operation features, e.g. the 
contact system. However. they required a number of 
modifications before extension: fragile nozzles, difficult 
c!eaning. They replaced the 8-battery Ulva mode! in 
1978 and were wel1 accepted by farmers. However, 
technical problems were reported during the 1980-1981 
season on the T ecnoma. which was of pooœr quality 
than the Berthoud. 
Appnratnc;es mmd today 
Three types of apparatus have been used in Chad 
,;ince 1985: Berthoud C8 and Tecnoma Giro 1 for 3 
1 ha UL V <;praying and Micro-Ulva for 1 1/ha. The 
main characteristics of these makes are shown in 
Table J. 
The modification to be made to the Micro-Ulva 
befoœ use can be seen in Figure 2. Figures 3 and 4 show 
the technïcal defocts which caused leakage of spray 
solution from Berthoud C8 and Tec1wma Giro 1 
apparatuse<;. Figures 5 and 6 show the changes of dise 
rotation speed and voltage during operation on the 
Micro-Ulva and Tecnoma Giro 1 models. 
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Othcr apparatuses rosted 
In 1985, Micro-Ulva 5-battery and 6-battery modds 
were compared. No battery economy \vas observed as 
the former mode! lost voltage more rapidly. A Berthoud 
1 l/ha model ,vas also tr-ied but dîd not give ptomising 
results: the differences with the C8 were its 11.000 
r.p.m. motor and a smaller dise. 
A new type of sprayer was tested in 1987; the Birky 
286, a pneumatic centrifuga[ sprayer. The spedfidty 
of this apparatus: is that it does not have batteries: the 
dise is powered by a pneumatic pump. 
The need for pre-extension 
Extension of GLV in Chad camed fre:;h problems 
which, encountered on a large scale. were Hable to have 
important consequences: 
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- appearance on the market of poorly adapted UL V 
apparamses: 
- fouling of dises: deposits and crystallization on dises 
caused by substances that were too rich or too viscous 
(DDTJ: 
- difficulty of packing UL V formulations; 
- abusive use of batteries for radio sets or torches; 
- symptoms of phytotox:icity and toxicity risk of certain 
active ingredients. 
To prevent the appearance of such specific problems 
on a large scale. the ONDR set up a pre-extension 
operatton in 1981. The purpose was to study. under 
field conditions. tl1e suitabUitv of insecticides \vhich had 
given good results at the Bébidjia station. Pre-extension 
is still an indispensable stage before the extension of 
formulations. UL V apparatuses and new plant 
protection programmes. 
Advantagcs and disadvantages of the UL V technique 
The spraying operation 
The üL V technique has been very successful in 
farming in Chad. as in other Aftican countttes. above 
atl because of its advamages during çpraying 
operations. Firstly. ULV does not require the difficult 
transport of water which is traditionally carried out by 
women or the arduous job of spraying 80 1 ha by hand-
pumping. Sprayers are Jighter: knap,;ack sprayers 
weigh 1.5 to 3 kg when full instead of 20 kg and are 
simple to handle. In addition. UL V formulations are 
ready for use and a larger number of rows is covered 
on each run. This means that insecticide preparatlon 
and spraying are becoming more rapid: it is 
theoretically possible to 5pray a ,:corde", that is to say 
half an hectare, in less: chan a quarter of an hour. 
Monitoring the quantity applied to a giren area is also 
very simple, which fadlitates the task of supervisors. 
Nevertheless. specific \veather conditions are required 
for UL V spra ying: 
- wind blowing at 1 to 4 m s at right angles to the rows 
which are generally laid out to prevent ero,;ion: 
- to pœvent problems of heat ri-;e. spraying should not 
be carried out during the hottest time of the day. 
Maintenance and the safüfactorv condition of 
spraying equipment are primordial f~r good droplet 
formation and even application of spray mixture, In 
Chad. the apparatuses e~'1ended have a theoretical 
füespan of 3 years. 1vhich is not attained in practice. 
One of the reasons for this is that the equipment does 
not belong to the planter but is simply lent w him for 
spraying his field. Joint purchase of equipment, e.g. 
by groups of farmers. and making users aware of the 
impo1tance of equipment maintenance is a solution for 
i11creasing the real life of GL V apparatus. 
Another problem is the improper use of sprayer 
batteries for radios and torches at the expense of 
spraying quality. 
FinaUy. the simplicity of the appararus and its ease 
of use have resulted little by little in plantets in Chad 
gîving this work to their children. This characteristic 
of the ULV technique can be reasonably considered 
today to be a dangerous constraint since tisks of roxicity 
are far from negligible. particularly as ULV mixtures 
are mote concentrated than CE mixtures and there is 
a greater number of droplets. In addition. great care 
must be ta ken to ensure proper application: errors are 
magnified. particularly in 1 1 ha treatment !bad 
positioning of the rig. for e•rnmple). 
Tccbnico-economic aspects 
The emergence of the UL \·' method has increased the 
profitabifüy of spraying apparatus. In 1978, an ULV 
sprayer treated an average of 10.3 ha compared to 5.8 
ha wîth a traditional CE sprayer and the initial 
investment was slightly lower. 
l I ha ULV spraying was intmduced in Chad in 1985 
for economic reasons at a bad time for cotton growing. 
This technique reduces the total throughput while 
applying the same amount of active ingredient per 
hectare. 1 l · ha CL V thus resultç in an economy of 
solvent and reduced logistic expenses (transport and 
storage). Battery consumption is also reduced by one-
third. An economic comparison of l l ha and 3 1 ha 
UL V carried out in l 986 ( NGABA. DEGVI'.\IE, ONDR 
pre-extensîon) showed that use of the second method 
gave an economy of appro:dmately 5,000 CF AF pet 
hectare. i.e. 2so-;) of the per-hectare cost of 3 1 ha UL V 
under the conditions prevalent in Chad. However. the 
prke of t l'ha so!vents would appear to be increasing 
steadily and the savings are thus [e<;s, 
In addition. the reduction in volume <;prayed per 
hectare using the UL V technique required a higher 
concentration of active ingrediems. Problems <;oon 
emerged with organochlorides: crystal!ization of the 
mixture on the atomizer dise tAzodrin and DDT). 
insrability of the mixture and depo<;Ît at the bottom of 
the drum when the proportion of DDT is greater than 
300 g 1. inaccurate throughput caused by too high a 
viscosity and. above ail. the fact that it is not possible 
to formulatt: certain active ingredients I endosulfan at 
1 1 ha) for üL V spraying. This has led to their 
disappearance from the range 01 insectkides 
distributed. The varietv of insecticides used in Chad 
,;ince l 98 l is thus reduc'ed to four pyrethroids and four 
organophosphoms: compounds; dependence on agro-
chemical companies has increased, 
Biological aspect 
• Present state of Irnov./edge concerning the 
effectin:ness of UL F compared ro d1e ,xmwmtional 
technique ( CAUQU!L 1986) 
In many countries. because of the logistic and <;ocio-
economic advantages of ULV. development companies 
did not wait for results of research. and experimemal 
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comparison of UL V and clas:sic CE sprayi.ng was carried 
out after extension of UL V to farmers. 
With regard to larme which attack cotton bol!s, 
1ocated at the edge of the plant. results show that UL V 
is as effective as CE sprayiug in controlling Earias sp .. 
Pectinophora gossypialla and Cryptophlebia leucotreta 
(located in the boiD and better for controUing the two 
main noctuid laryae obsen,ed in Chad: I-leliothis 
armigera and Diparopsis wate1·si. 
In contrast. the VLV technique is less effective than 
dassic spraying in controlling phyllophagous larvae and 
Spodoptera littoralis in partîcular. which can be found 
at the base of ..:otlon plants during vety hoé weather. 
The same applies t0 sucking insects which are found 
on the undero;ides of the leaves both. at the base (Aphi, 
gossypii} and around the edge (Bemisfa tabaci} of the 
plant. and to the spider mite Polyplwgotarsonemus 
laws i m1der;:;ide of leaves, the old colonies set up at the 
base of the plant}. This redu.ced effectiveness: against 
these pests is accenhrated in 1 !/ha DLV spraying. 
The advantage of UL V spraying is the large number 
of often evenly-sized droplets. However. cover is notas 
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good away ftom the centre of the run whereas in CE 
the rows of cotton plants are treated evenly. Only the 
apical part of the plant is treated satisfactorily in UL V 
which is not the case in the CE technique as the heavier 
droplets reach the base of the plant. Finally. only the 
upper surfaces of the leavec; are treated tn ULV. 
Coverage te<;ts carried out in Togo in 1985 also showed 
that the performance of 1 Uha UL V was not as good 
as that of 3 l ha UL V, patticularly at the base of the 
plant. 
• Results of tbe experiments carried out in Chad 
These are summarized in Table "4. 
Although the advantages of ULV spraying have 
resulted in better crop protection at the scale of the 
cotton growing zone, the advantages are less marked 
at field or plant !evel. The resuhs do not reveal 
significan t differences in yields after UL V and classic 
5prayiug. even though one or other of the methods 
appears to be mote effective in controUing certain pests. 
In Chad, thete is nothing to question the use of UL V: 
control of Heliothis armigera and Diparopsis watersi, 
the rwo main pests found on bolls. is satisfactory. 
Conclusion 
By eliminating v.rater-fetching and the arduous 
carrying of a heaiy· classic knap,;ack sprayer, the 
introduction of UI. V sptaying has improved the 
protection of cotton ctop'> in Chad. The proportion. of 
land ,;prayed and. the number of applications have 
increased. Returning to the conventionaJ method is tlms 
impossible. In addition, use of pyrethroids has led to 
the control of larvae v::hich attack bolls · I-lefiotllis 
atmigera and Diparopsis v.atersi in particular - and 
which account for the greatest fosses in yield caUS"ed 
by pests in Chad. Howevet, pyrethroids must be 
combined with organophosphotus compounds to 
control other pests: ieafeating insects. sucking insects 
and mites and to prevent the formation ol: any 
resistance. 
The phytosanitary experiments carried out in Chad 
do not lead to questioning DLV sprayi.ng as it provides 
good insect conttol and does not caus:e biological 
imbalance. In contrast. research carried out in othet 
countries tn Africa has shO\vn certain weaknesses of 
UL V, parti.culatly at 1 t ha, with regard to some 
Homoptera I A.phis gossypii and Bemisia tabacil and 
to the mite Polypl1agotarsonemus latus. together with 
poorer coverage of the base of the cotton plant. In 
addition, resistance of the noctuid Heliorhis armigera 
to pyrethroids has been observed in AusttaHa. 
Toda y. at a time when sticky cotton caused by 
sucking insects is a problem in Cameroon, while 
damage by spider mites is found in the eastern part of 
the Sudan zone and Heliothis armigera. temains the 
main pest attacking bolls, research is being 
concentrated on a new technique which is intermediate 
between ULV and CE. The new method is water-
dil uted LV which offers the advantages of both 
methods: throughput 10 U1ia with better plant 
coverage. VL V spraying apparatus and CE formulated 
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Balance de la protecciôn de los cultivos algodoneros en Cbad 
con la técuica UBV 
J. P. Deguine 
Resume11 
La protacci6n de los c,.1lt1v,x; algodoner,J., en CL-iad. qLe ,3,~ 1n;1a 
artes cor la técnica corver.,:1011al. es eiecluada desde Ince ur,y, 
diez a/los con la técnica UBV (Ultrn Gajo \/:)]1,me11\. 
;_a evo-uci6n de los tra!arr.ientos l..JBV 'Jte'1e de:,crita ,JGr ,Jn 
l1istonco de las superficies tratadas los n.s,3c11cicJas 1,!1li=aaœ / Il); 
apara:os vulgarizados Ademas . .,e Ince una descri pc1on de· er;:•J1p0 
UBV actual. Se astudian 13.S ·1•3'1ta;as e 111Dcrwe11.ente·, ,:Je L:i té,;n: :a 
UBV /3 ltlia y' !;ha) concretament-3 a ni·vel de la. eJicad:1 bi•Jlô•]1ca 
cuya e,perirne'1tac1011 ,311 C'1a-j L,e llea1ad;1 a ,:ai:,,; P·}S,8r'ûrmente 
.~! desarr·)II,:, ,je la t,foni,~a UBV. 
El J:.al :1rce parece m,Jy satisf.a-:::tori·J la re:3li.:aciô'l ë!e l,J, 
tr ata;11ie11tJs e:, mà.s r ap da v mer,.)·; cen,:;:;a J 1 :1 parte de l.;15 
superfb;:;':, i,cil~,:Jas il.:;, aumenta,~0 .S '1 errbar,_;:D h,)y dia l,i2, 
1nve~li,:;:1cr0:1es ,,., retieren a uria téc:1ica 1111erm,;,,j1aria ertre el iJi3V 
,; el EC •ccncen!rado ,;,mü,1::;riable er el acuai •f IJB1, ,:on aci..:a 
con un ;;au,jal de ~ 1) l.-'i1a - -
